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Mise en contexte

L�annonce de la crØation du parc national de la Côte-de-Charlevoix marque 
une Øtape dØterminante pour les communautØs de Charlevoix-Est, qui voient 
s�ouvrir un moment de transition majeur pour leur territoire. Et pour cause : 
l�Øtablissement de cette nouvelle aire protØgØe transformera en profondeur les 
dynamiques locales � qu�il s�agisse de transformations environnementales, de 
retombØes socioØconomiques, ou de rapport a�ectif ou d�usage au territoire. 
Dans ce contexte, la mise en place d�un parc national crØe un espace oø il 
devient nØcessaire de repenser collectivement les lieux naturels, sociaux 
et symboliques qui composent l�environnement quotidien des populations 
locales.  Pour un nombre de rØsident•e•s permanent•e•s ou de villØgiateur•rice•s 
saisonnier•Łre•s, ces espaces sont intimement liØs à des histoires familiales, 
des pratiques culturelles, des appartenances communautaires et des identitØs 
territoriales qui se transmettent depuis plusieurs gØnØrations. 

Ainsi, comprendre les dynamiques socioterritoriales, en amont des dØcisions 
d�amØnagement et de gestion, constitue un prØalable incontournable à la mise 
en �uvre de ce projet d�envergure. Dans cette perspective, il importe tout 
autant de saisir les logiques institutionnelles qui encadrent la crØation et la 
gestion des parcs, que de comprendre la diversitØ des rapports au territoire 
exprimØs par les populations qui y vivent : c�est à cette jonction que se construit 
la pertinence sociale du projet.

C�est aussi ce qui a guidØ la dØmarche d�accompagnement ethnographique 
et participatif coordonnØe par Humain Humain, en collaboration avec Arpent. 
Celle-ci visait à soutenir les Øquipes ministØrielles dŁs les phases initiales 
de conception, en s�appuyant d�abord sur une enquŒte qualitative ancrØe 
dans les trois secteurs riverains au futur parc national (Saint-SimØon -village-, 
Baie-des-Rochers ainsi que Baie-Sainte-Catherine) puis sur des consultations 
participatives au sein de ces trois (3) localitØs et, en�n, sur un sondage auprŁs 
d�un Øventail plus large de rØsident•e•s et d�usager•Łre•s du territoire. L�ensemble 
de cette dØmarche cherchait à rapprocher les perspectives institutionnelles 
des rØalitØs vØcues quotidiennement par les populations riveraines du futur 
parc, qui en retireront autant les bØnØ�ces que les dØsagrØments.
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Le prØsent rapport s�inscrit dans cette continuitØ : il vise à o�rir aux Øquipes du 
MELCCFP (MinistŁre de l�Environnement, de la Lutte contre les changements 
climatiques, de la Faune et des Parcs) un portrait sensible aux nuances 
locales et ancrØ dans l�expØrience des communautØs riveraines du futur 
parc national a�n de soutenir des dØcisions ØclairØes, attentives aux rØalitØs 
locales et orientØes vers une implantation durable, Øconomiquement viable 
et socialement lØgitime du parc national à venir.

Objectifs du mandat d�Øtude

Dans un contexte oø l�annonce d�un futur parc national dans Charlevoix rØvŁle 
à la fois des attentes fortes, des inquiØtudes et une grande diversitØ d�usages 
du territoire, le MELCCFP a souhaitØ se doter d�une comprØhension �ne et 
nuancØe des rØalitØs humaines en prØsence. La mise en valeur de ce territoire 
appelle un dialogue sensible, ancrØ dans l�expØrience vØcue des communautØs 
et attentif aux impacts sociaux anticipØs. C�est prØcisØment pour rØpondre 
à cet impØratif que le MinistŁre a mandatØ l�expertise combinØe d�Humain 
Humain ( ethnographie urbaine ) et de la �rme d�urbanisme et d�amØnagement 
du territoire l�Arpent : une Øquipe pluridisciplinaire capable d�arrimer l�analyse 
ethnographique � centrØe sur les pratiques, les attachements et les tensions 
locales � aux exigences plus larges de plani�cation, de concertation et de 
mobilisation territoriale. Ensemble, les deux �rmes o�rent un accompagnement 
mØthodique visant la dØsirabilitØ sociale du projet : dresser un portrait 
approfondi des milieux de vie, faire Ømerger les prØoccupations et aspirations, 
soutenir la co-construction de scØnarios d�amØnagement et assurer un transfert 
de connaissances permettant au MELCCFP de plani�er un parc national 
en cohØrence avec celles et ceux qui habitent, frØquentent et façonnent le 
territoire quotidiennement.

Le mandat repose sur une stratØgie de consultation articulØe en quatre 
temps, une sØquence mØthodologique qui permet de multiplier les approches 
et de varier les points d�entrØe : 1) une  familiarisation avec le milieu; 2) 
une consultation ethnographique (portrait social); 3) une consultation 
participative (sondage et ateliers participatifs) et 4) un rapport �nal intØgrØ 
de l�approche globale.

Cette formule assure une rØelle versatilitØ des modes de consultation et 
dØmocratise le processus en ouvrant la participation à des groupes aux pro�ls, 
disponibilitØs et milieux sociaux di�Ørents. Cette dØmarche graduelle garantit 
ainsi une attention soutenue aux identitØs culturelles et sociales qui 
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structurent les milieux de vie, tout en o�rant une vision globale et diversi�Øe 
des opinions exprimØes.

Dans ce cadre, les deux �rmes agissent comme agentes de facilitation, capables 
de faire Ømerger prØoccupations et espoirs, de dresser un portrait dØtaillØ des 
forces et rØsistances à l��uvre, d�assurer un transfert de connaissances sur 
les mØthodes de consultation et d�accompagner l�Øquipe projet (MELCCFP et
SociØtØ des Øtablissements de plein air du QuØbec -SØpaq) dans un processus 
autorØ�exif et itØratif. Chaque phase a donnØ lieu à des prØsentations, des 
rØ�exions et des analyses prØsentØes à l�Øquipe ministØrielle. L�ensemble 
s�appuie sur une analyse du cadre de mise en place d�un parc national, des 
impacts anticipØs sur le territoire, et sur une collaboration Øtroite avec 
l�Øquipe ministØrielle, incluant la prØparation des rencontres, l�organisation 
des activitØs participatives et l�Ølaboration des communications nØcessaires 
au bon dØroulement de la dØmarche.

PrØsentation : Humain Humain & Arpent

HUMAIN HUMAIN est une �rme de consultation spØcialisØe en sciences sociales 
qui utilise les outils de l�ethnographie a�n de catalyser la transformation 
sociale et organisationnelle. Parmi les moyens de cadrer et inspirer les projets 
d�amØnagement, l�ethnographie permet d�approfondir la comprØhension des 
comportements et des savoirs tacites des populations de maniŁre fondamentale 
en abordant les composantes sensorielles, Ømotionnelles et symboliques 
de leur expØrience. En utilisant des mØthodologies ØprouvØes et sensibles, 
nous accompagnons les Øquipes dans un processus d�approfondissement de 
la comprØhension des ØcosystŁmes sociaux et culturels dans lesquels elles 
Øvoluent a�n de mettre en �uvre des programmes, des services et des projets 
plus accessibles, crØatifs et inclusifs.

Arpent est une entreprise collective qui o�re une gamme diversi�Øe de 
services en urbanisme et en amØnagement du territoire. La complØmentaritØ 
des expertises et intØrŒts de ses membres confŁre à l�Øquipe une grande 
capacitØ d�adaptation et une belle force crØatrice. Depuis 9 ans, l�Øquipe a le 
privilŁge d�accompagner les municipalitØs du QuØbec dans la rØalisation de 
mandats signi�catifs pour les collectivitØs locales. L�Arpent fonde sa pratique 
sur une approche intØgrØe de la plani�cation, sur la collaboration et sur la 
valorisation des identitØs locales.
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Pointe-aux-Alouettes, Baie-Sainte-Catherine 
Source : Claude Dallaire Photographe
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Approche gØnØrale :  la mØthode ethnographique

Apport de la recherche qualitative et de l�ethnographie

L�ethnographie est une mØthode de recherche qualitative qui s�appuie sur la 
crØation d�un lien de qualitØ avec des informateur•rice•s de premier plan a�n 
de dresser un portrait social approfondi d�une collectivitØ. L�analyse repose sur 
une lecture transversale des tØmoignages, cherchant les intersections entre 
discours, besoins, expØriences et attentes, dans une visØe de comprØhension 
systØmique. Cette dØmarche permet de produire des rØsultats riches et nuancØs, 
qui rendent compte de la complexitØ des situations et des personnes, bien au-
delà de ce que peuvent capter des mØthodes quantitatives plus standardisØes. 
Dans un contexte oø les formes de socialitØ sont de plus en plus pluriethniques, 
complexes ou marquØes par la coexistence de multiples vulnØrabilitØs sociales, 
une immersion prolongØe sur le terrain devient indispensable pour comprendre 
en profondeur les dynamiques à l��uvre et l�expØrience vØcue des personnes.

Une approche consultative ethnographique

Dans ce mandat, l�ethnographie est utilisØe comme un outil consultatif à 
part entiŁre, au service de la comprØhension des dynamiques sociales et 
territoriales liØes au futur parc national de la Côte-de-Charlevoix. Elle constitue 
un outil �able et e�cace pour rØcolter des donnØes sensibles et prØcises, 
permettant une comprØhension à la fois globale et �ne des ØcosystŁmes 
locaux. Cette mØthode repose sur une relation de proximitØ et de respect 
avec les communautØs, en prŒtant une attention particuliŁre aux populations 
vulnØrables ou marginalisØes, parfois di�ciles à rejoindre par des dØmarches 
plus formelles. L�ethnographie permet ainsi de saisir l�expØrience des rØsident•e•s 
et usager•Łre•s : sentiment d�appartenance, attachements identitaires, usages 
quotidiens du territoire, attentes, craintes et besoins face au projet de parc.

La dØmarche de tissage de liens sur le terrain contribue Øgalement à la 
cohØsion entre groupes, en crØant des espaces de dialogue qui peuvent, dans 
certains cas, attØnuer des tensions, clivages ou rØsistances initiales. D�ailleurs, 
l�Øchange en face-à-face et l�approche directe visent à vulgariser le processus 
de recherche, et contribue à rØduire, sans l�Øliminer, le biais de dØsirabilitØ 
sociale et à favoriser des propos plus authentiques.
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Dispositif mØthodologique: dØmarche globale

Dans l�ensemble, la dØmarche mØthodologique s�appuie sur trois volets 
complØmentaires. La collecte ethnographique (46 participant•e•s) constitue 
le premier pilier : un espace d�Øcoute approfondi permettant de saisir tensions, 
opportunitØs et dynamiques territoriales, tout en assumant une part de 
biais inhØrents au travail d�interprØtation de l�anthropologue sur le terrain. 
Les ateliers citoyens (prŁs de 85 participant•e•s) forment un second lieu de 
production de savoirs, oø la mise en relation d�un groupe Ølargi fait Ømerger 
des constats partagØs ou di�ØrenciØs dans un cadre standardisØ qui peut aussi 
Œtre in�uencØ par l�Øquipe d�animation. En�n, le sondage à la population des 
trois localitØs (90 rØpondant•e•s) o�re un troisiŁme angle d�analyse, Ølargissant 
le portrait grâce à des comparaisons quantitatives et qualitatives issues 
d�un questionnaire structurØ. Sa di�usion volontaire et ses relances ciblØes 
entraînent un biais d�auto-sØlection qui limite sa reprØsentativitØ statistique.

En articulant ces trois sources, le dispositif mØthodologique assure 
une triangulation qui permet une comprØhension �ne, plus nuancØe et 
complØmentaire des perceptions entourant le projet de parc national. Les 
rØsultats doivent Œtre interprØtØs comme indicatifs et complØmentaires, plutôt 
que comme un re�et �dŁle de l�ensemble de la population.

ETHNOGRAPHIE

Types de donnØes et modalitØs de collecte 

La dØmarche ethnographique combine trois outils complØmentaires : 

1.	 Les entretiens semi-dirigØs permettent d�aborder librement contextes 
de vie, usages du territoire, perceptions du parc, craintes, espoirs et 
trajectoires, dans un cadre souple qui facilite l�expression d�une parole libre. 
2.	 L�observation participante repose sur une prØsence de sØjours 
consØcutifs sur le terrain, la participation à des activitØs locales (randonnØes, 
parcours commentØs, ØvØnements communautaires, rencontres familiales, 
visites informelles, discussions quotidiennes). Ces immersions permettent 
le tissage progressif de relations de con�ance, donnant lieu à des Øchanges 
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L�analyse sØmiotique a�n d�enrichir la dØmarche globale

L�analyse sØmiotique est une mØthode 
d�Øtude des systŁmes de signi�cation 
a�n de comprendre comment le sens est 
produit, vØhiculØ et interprØtØ dans une 
culture, un groupe ou chez un individu 
en particulier. Dans le contexte prØcis de 
la consultation publique, le travail de la 
sØmiologue consistait à questionner les 
participant•e•s a�n de dØcoder le sens 
que les individus attribuent au territoire 
du futur parc national et, à partir de celui-
ci, faire ressortir les rØcurrences dans les 
rØcits des participant•e•s et, autant que 
possible, Ølaborer une toponymie. 

	H À Baie-des-Rochers, la soirØe, à la 
fois festive et marquØe par une forte 
mØ�ance envers les consultant•e•s, 
a limitØ la possibilitØ de mener 
des entretiens formels. La plupart 
des partitcipant•e•s refusaient 
l�enregistrement et la sØmiologue a 
dß ts�insØrer informellement dans 
de petits groupes pour recueillir des 
bribes de discours, permettant une 
lecture sensible des attitudes et des 
perceptions, malgrØ des conditions 
de collecte restreintes.

	H À Baie-Sainte-Catherine, 
l�atmosphŁre de con�ance a facilitØ 
les Øchanges. Sept participant•e•s 
ont partagØ des rØcits qui, bien que 
non reprØsentatifs, ont rØvØlØ des 
rØcurrences quant au rapport au 
territoire et aux amØnagements et 
tracØs proposØs par le MELCCFP. 

Une  recherche circulaire et systØmique

Boucles itØratives et co-construction

La dØmarche repose sur des boucles itØratives de recherche : les donnØes 
et les analyses sont continuellement (re)validØes sur le terrain, auprŁs des 
populations rencontrØes et des mandataires (MELCCFP, SØpaq). Cette 
circulation constante de l�information permet d�ajuster les thŁmes d�enquŒte 
au fur et à mesure que de nouveaux enjeux Ømergent, de vØri�er la justesse 
des interprØtations auprŁs des personnes concernØes et d�orienter les Øtapes 
suivantes de collecte et de consultation.

Loin d�une logique linØaire, il s�agit d�une co-construction progressive de 
la comprØhension des milieux, dans laquelle les citoyen•ne•s, les Øquipes 
ministØrielles et les chercheur•euse•s participent à a�ner l�objet d�Øtude.
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Chronologie des phases de la dØmarche consultative

PHASE 1 : 
Familiarisation avec les milieux et collecte prØliminaire 
(janvier à mars 2025)

La premiŁre phase de la dØmarche, menØe entre janvier et mars 2025, a 
posØ les bases essentielles à l�amorce de la consultation ethnographique. 
Les premiers Øchanges avec l�Øquipe projet (MELCCFP�SØpaq) et l�analyse 
de la documentation pertinente ont ØtØ suivis de deux sØjours de terrain 
successifs en fØvrier (3 au 7 fØvrier, puis du 23 au 28 fØvrier 2025), totalisant 
25 entretiens formels ainsi que plusieurs rencontres informelles. Ces prØsences 
prolongØes (de 5 à 7 jours chacun) dans les trois localitØs (Saint-SimØon, Baie-
des-Rochers, Baie-Sainte-Catherine) en plus de quelques jours à Tadoussac, 
ont permis d�identi�er les enjeux clØs dans les trois localitØs à l�Øtude, de 
documenter les premiŁres perceptions entourant la crØation d�un parc national, 
le repØrage d�interlocuteur•trice•s clØs ainsi que le tissage de liens de con�ance.
Elle s�est conclue par une premiŁre boucle itØrative de donnØes prØliminaires 
mettant en lumiŁre les tensions existantes, les ancrages socioa�ectifs, les 
dynamiques communautaires, les apprØhensions initiales et les aspirations 
formulØes. Ces constats ont servi de trame de fond à l�ensemble des Øtapes 
subsØquentes.

PHASE 2 : 
Consultation ethnographique intensive 
(mars à octobre 2025)

La deuxiŁme phase de la dØmarche, dØployØe de mars à octobre 2025, a 
approfondi les thŁmes soulevØs dans la premiŁre boucle d�analyse grâce à une 
intensi�cation de la prØsence et un ciblage plus serrØ sur le terrain. Un 3e sØjour 
(13 au 18 avril 2025) a ajoutØ 10 entretiens formels et plusieurs rencontres 
informelles, suivis d�une deuxiŁme boucle itØrative de donnØes prØliminaires 
permettant un rØalignement du matØriau selon les rØtroactions de la premiŁre 
par l�Øquipe du MinistŁre. Au �l de cette phase, l�Øquipe a Øgalement menØ un 
4e sØjour terrain conjoint Humain Humain + Arpent (8 au 13 juin 2025), incluant 
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Limites de la dØmarche globale et de l�Øtude

IniquitØ des capacitØs à participer et reprØsentativitØ

Dans toute dØmarche consultative, certaines personnes disposent de 
meilleures capacitØs de participation : aisance à l�oral, disponibilitØ, rØseaux 
locaux solides, familiaritØ avec les processus de recherche ou les espaces de 
discussion. À l�inverse, plusieurs groupes demeurent moins prØsents ou plus 
di�ciles à rejoindre, notamment les personnes isolØes ou rarement sollicitØes, 
les travailleur•euse•s aux horaires chargØs, les jeunes, les nouveaux arrivants 
ou celles vivant une vulnØrabilitØ Øconomique. 

L�ethnographie permet de rejoindre une diversitØ de voix souvent absentes 
des consultations publiques traditionnelles, mais elle doit Œtre combinØe à 
d�autres modalitØs pour Ølargir la portØe de la participation. 

Les ateliers citoyens prØsentent aussi des biais : ils attirent surtout les personnes 
dØjà mobilisØes ou à l�aise en groupe. Les sondages, quant à eux, reposent 
sur la participation volontaire et l�accŁs numØrique, ce qui introduit un biais 
d�auto-sØlection. 

La diversi�cation des formats (entretiens, ateliers, sondage) permet toutefois 
de produire des donnØes complØmentaires et de croiser les angles d�analyse. 
NØanmoins, les rØsultats doivent Œtre interprØtØs comme des Øclairages partiels 
plutôt que comme un re�et parfaitement reprØsentatif de la population.

Enjeux Øthiques et con�its d�intØrŒts

A�n d�assurer un climat de con�ance auprŁs des personnes sollicitØes, l�Øquipe 
a tenu à respecter l�entiŁre con�dentialitØ des propos et l�anonymat des 
participant•e•s (un dØ� en milieu tissØ serrØ). Lors des di�Ørentes activitØs 
de recherche, l�Øquipe doit transmettre les objectifs de la recherche, l�usage 
Øventuel des donnØes et les limites du mandat. 
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NATIONAL À VENIR

02
Baie-des-Rochers 
Source : Humain Humain
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ÉTAT DES LIEUX: Mise en contexte du territoire à l�Øtude

Cette section propose un Øtat des lieux et des constats entiŁrement fondØs sur 
les tØmoignages recueillis et nos sØjours successifs d�observation participante 
auprŁs des rØsident•e•s des trois localitØs à l�Øtude. Bien que les entretiens et 
nos observations aient ØtØ rØalisØs dans le contexte d�un projet liØ au futur 
parc national, ils dØpassent largement ce seul enjeu: ils o�rent un portrait d�un 
territoire vØcu dont les dynamiques sociales, Øconomiques et territoriales sont 
en pleine transformation. À travers leurs rØcits, les personnes rencontrØes 
ont livrØ leurs connaissances �nes du territoire et celles-ci Øclairent la 
comprØhension du contexte dans lequel s�inscrit le projet.

Les trois secteurs du projet de parc national :
 

les Palissades (Saint-SimØon), 
Les secteurs côtiers (Baie-des-Rochers) 

et la Pointe-aux-Alouettes (Baie-Sainte-Catherine)
Source : MELCCFP
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UN PARC NATIONAL À VENIR

Un territoire marquØ par une histoire d�exploitation

D�abord, l�histoire du Fjord du Saguenay et des localitØs environnantes est 
profondØment marquØe par une logique d�occupation centrØe sur l�extraction 
des ressources. 

« Il y a 8 000 ans, il y avait de l’eau jusqu’à peu près 250 m au-dessus 
de la tête. [...] Les premiers êtres humains sont arrivés au Québec, par 
le Maine, probablement, de la Chaudière-Appalaches. Qu’est-ce qu’ils 
faisaient? Ils ne vivaient pas ici. Ils venaient ici, saisonniers, chasser des 
phoques, parce qu’il y en avait plein, durant l’été, ils tuaient beaucoup, 
ils faisaient probablement des farines animales, des choses comme 
ça. » 

RØsident natif de Baie-Ste-Catherine, saisonnier

L�exemple de l�industrie forestiŁre, notamment sous l�Łre de la compagnie 
Price, illustre un modŁle d�implantation temporaire oø infrastructures, maisons 
ouvriŁres, commerces et mŒme monnaies locales Øtaient entiŁrement contrôlØs 
par l�entreprise.

« Price, la compagnie qui bûchait le bois, au début du siècle, le village, 
il y avait à peu près 1500 personnes qui vivaient là. Plein de maisons, 
toute la montagne là.  Et là, la baie ici, c’était remplie de bateaux. » 

RØsident natif de Baie-Ste-Catherine, saisonnier 

Lorsque les ressources s�Øpuisaient ou que survenait un sinistre, l�industrie se 
dØplaçait, emportant avec elle bâtiments et main-d��uvre et laissant derriŁre 
un territoire vidØ. Cette dynamique de va-et-vient industriel, qui ne laissait 
place ni à la pØrennitØ ni à l�ancrage communautaire, est dØcrite comme une 
forme d�exploitation humaine plus que d�occupation humaine. 
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DØvitalisation socioØconomique et e�ondrement du tissu industriel

Les trois localitØs ont subi, depuis plusieurs dØcennies, le dØclin progressif 
des secteurs industriels qui faisaient vivre la rØgion.

« Nous autres, c’était le bois, c’était la pêche, c’était le maritime. Puis 
après ça, tout ça a tombé. » 

- RØsident natif de Saint-SimØon, permanent

« Moi, ce que j’ai vécu de Saint-Siméon, c’est pas ça. C’était un village 
vivant. Tout le monde se retrouvait sur le quai… un lieu de rencontre… 
une vitalité. » 

- RØsident natif de Saint-SimØon, saisonnier, prŁs de la retraite

« Il y a eu une époque où il y avait des entrepreneurs… des activités, 
des régates, des carnavals. »

- RØsident natif de Baie-Ste-Catherine, y a toujours vØcu

Cet e�ondrement a laissØ place à un contexte de survie Øconomique marquØ 
par des salaires qui sont nettement infØrieurs à ceux des centres urbains, des 
e�ets à long terme d�un recours prolongØ aux prestations d�assurance-emploi 
ce qui crØe, dans certaines circonstances, un entrepreneuriat par nØcessitØ 
plutôt que par choix.

« Les gens ici sont très pauvres. Il y a des entrepreneurs qui ont été 
entrepreneurs par dépit et non pas par choix. » 

- RØsident natif de Saint-SimØon, permanent

La prØcaritØ Øconomique du secteur est criante et les indicateurs provinciaux1 
con�rment l�ampleur de cette fragilitØ : les territoires concernØs se situent 
dans les niveaux les plus ØlevØs de dØfavorisation matØrielle et sociale. 

1.	 Gravel, Marie-Andrée, et collab. (2016). Le positionnement de la région et des territoires de centres 	
	 locaux d’emploi d’après l’indice de défavorisation matérielle et sociale, 2011 ; 	 Montérégie, Québec, 	
 	 Institut de la statistique du Québec, p.14-18.
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Gouvernance complexe sur di�Ørents paliers 

La gestion du territoire est traversØe par des tensions complexes entre 
responsabilitØs municipale, rØgionale et fØdØrale, ainsi qu�entre les projets 
institutionnels et les attentes des rØsident•e•s. Plusieurs dØcisions controversØes 
d�amØnagement ont ØtØ relatØes au cours de notre prØsence sur le terrain et 
tØmoignent d�un dØ�cit de communication, d�un manque de concertation et 
de l�opacitØ perçue des processus dØcisionnels. 

Ces Øpisodes contribuent à alourdir un climat dØjà marquØ par une mØ�ance 
envers les interventions extØrieures, la di�cultØ à reconnaître les responsabilitØs 
de chacun et l�impression d�un territoire souvent gØrØ « d�en haut ». Elles 
rØvŁlent aussi la sensibilitØ particuliŁre des communautØs quant à l�usage 
symbolique, culturel et politique des espaces publics.

Repli identitaire et fractures communautaires

Le vØcu local est caractØrisØ par une trŁs forte solidaritØ de proximitØ, 
hØritØe d�un territoire marquØ par l�adversitØ Øconomique et la nØcessitØ de 
rØsilience. Cette stratØgie de cohØsion locale peut paradoxalement renforcer 
les distinctions entre les « gens d�ici » et les « gens d�ailleurs » et accentuer 
un certain repli identitaire. Les rØsident•e•s nouvellement arrivØ•e•s, qu�ils ou 
elles soient permanent•e•s ou saisonnier•Łre•s, doivent souvent traverser de 
longues pØriodes d�adaptation pour s�intØgrer, dans un climat oø la mØ�ance 
demeure forte. 

« Saint-Siméon, c’est un village où les gens ne me parlent à peu près 
pas, même si les gens doivent commencer à comprendre que j’habite 
là depuis un certain temps. »

- RØsidente de Saint-SimØon, permanente, venue pour le travail
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RØcit d�entrØe dans un groupe tissØ serrØ: Saint-SimØon

Saint-SimØon est une localitØ qui ne s�ouvre pas d�emblØe. Rien de frontal ni d�hostile : une 
rØserve claire, une distance tranquille, une maniŁre de protØger la communautØ de tout regard 
extØrieur qui viendrait dØranger l�Øquilibre subtil du quotidien. TrŁs vite, l�anthropologue 
comprend que la porte d�entrØe ne sera ni Øvidente ni directe : ici, la relation se mØrite.

Les premiŁres tentatives � tØlØphoner aux commerçant•e•s, passer par des contacts 
interposØs, proposer des entretiens à des gens à l�improviste � se soldent par plusieurs refus 
nets. La mØ�ance se fait sentir dans l�air, dans les conversations esquivØes, dans l�absence 
de sourire, dans les regards qui se posent, Øvaluent, mais n�invitent pas. MŒme au dØpanneur, 
ce c�ur matinal du village oø les travailleur•euse•s se retrouvent dŁs l�aube, l�anthropologue 
demeure une ØtrangŁre. Elle s�y prØsente, plusieurs fois entre 6h et 8h, commande un dØjeuner, 
observe. Les conversations se poursuivent sans elle, on la laisse en retrait.

Au travers des sØjours � un 3e, 4e puis un 5e �, l�accŁs demeure �uctuant, fragile. Ce n�est 
qu�à travers des rØsident•e•s permanent•e•s mais non natif•ve•s, des �gures d�intermØdiaires 
(des personnes-pont) qu�une brŁche �nit par s�ouvrir. L�un d�eux devient un appui prØcieux, 
une passerelle vers un monde local tissØ serrØ : le groupe des « sØnateurs », ces habituØ•e•s 
du dØpanneur qui se rØunissent chaque matin en un rituel immuable. Entrer dans ce cercle 
n�est pas envisageable sans rØfØrence solide ; Œtre prØsentØe par un visage familier change 
tout. Peu à peu, les conversations se dØtendent, les silences deviennent moins opaques, les 
regards s�adoucissent, les sourires se pointent. Surtout, il faut se laisser observer et irradier 
l�ouverture, l�humilitØ et la gentillesse. Une prØsence sincŁre est la clØ.

L�anthropologue comprend alors que l�accŁs au terrain à Saint-SimØon ne passe pas par 
l�insistance, mais par la patience, la capacitØ de rester dans l�ombre le temps qu�un lien, mŒme 
discret, se pointe le bout du nez au moment oø on s�y attend le moins. Et là, on saisit l�occasion 
de l�Øchange.

Nostalgie, perte de repŁres et rapports de classe

Les transformations Øconomiques et sociales des derniŁres dØcennies ont 
produit un sentiment di�us de perte de repŁres. Les rØsident•e•s des trois 
localitØs expriment un attachement fort à des usages et à des coutumes dont 
la disparition progressive symbolise le dØclin du territoire. 

Ce bouleversement socio-Øconomique met en lumiŁre des rapports de classe 
souvent implicites dans les dynamiques territoriales. L�arrivØe de nouveaux 
groupes sociaux aux valeurs, aux ressources et aux attentes di�Ørentes crØent 
un dØcalage vØcu comme une forme de dØclassement symbolique par plusieurs 
rØsident•e•s. 
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Dans ce contexte, prØserver le « statu quo » devient une maniŁre de maintenir 
un certain Øquilibre face à des changements perçus comme imposØs, au 
bØnØ�ce d�acteur•rice•s extØrieur•e•s plus favorisØ•e•s. 

« C’est dur, la nouveauté. » 
- RØsidente permanente de Baie-des-Rochers

Les rØsistances locales au changement ne relŁvent donc pas uniquement 
de traditions tenaces, mais aussi d�une asymØtrie sociale oø les capacitØs 
d�adaptation � Øconomiques, culturelles ou institutionnelles � ne sont pas 
rØparties de maniŁre Øgale. 

« C’est sûr qu’il y a des conflits de classe sociale… Baie-des-Rochers 
a toujours été un endroit pauvre, isolé. Il y a deux gangs… et ça, 
ça persiste encore aujourd’hui. »

 - RØsident saisonnier de Baie-des-Rochers

L�absence de comprØhension des impacts de ces rapports de classes constitue 
un vecteur majeur des tensions territoriales et des rØactions di�ØrenciØes face 
aux projets de dØveloppement.

Pressions fonciŁres et accŁs restreint au �euve

Depuis la pandØmie, le territoire fait face à une hausse importante de la valeur 
fonciŁre, alimentØe par l�arrivØe d�acheteur•euse•s fortunØ•e•s et l�accaparement 
des terrains riverains. Plusieurs rØsident•e•s dØnoncent la privatisation croissante 
des accŁs au littoral, l�appropriation de secteurs traditionnellement frØquentØs 
par la population locale et la montØe du sentiment d�exclusion. 

« Depuis la COVID c’est un phénomène que j’ai observé [qui est], 
tant qu’à moi, de loin pire qu’un parc. Ça amène une surenchère des 
terres qui deviennent inaccessibles pour les locaux. [...] Les prix sont 
exorbitants facilement 5 fois la valeur de l’évaluation… »

- RØsident natif de Saint-SimØon, permanent
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RØcit d�entrØe dans un terrain oø la mØ�ance et l�incomprØhension rŁgnent : 
Baie-des-Rochers

En arrivant dans la rØgion pour amorcer la dØmarche ethnographique, notre Øquipe sait qu�elle 
entre dans un moment fragile. Le projet de parc national n�a encore ni contour stable ni concept 
d�amØnagement dØ�ni : ce �ou ouvre un espace prØcieux pour l�Øcoute, mais gØnŁre aussi 
des peurs. Nous comprenons trŁs vite que notre rôle ne sera pas seulement de collecter des 
donnØes, mais d�accompagner un territoire en plein basculement, oø se croisent attentes, 
mØ�ances et mØmoires sensibles.

DŁs les premiers entretiens, la densitØ Ømotionnelle du terrain est palpable dans l�air, dans les 
regards, dans les silences investigateurs, dans les voix et les mains qui tremblent lorsque l�on 
aborde les enjeux sensibles. 

« S’ils veulent la guerre, ils vont l’avoir. » 

À Baie-des-Rochers, particuliŁrement, la sollicitation des participant•e•s est glacØe, nous 
nous retrouvons face à une colŁre contenue depuis des mois : un sentiment d�envahissement, 
d�insØcuritØ, de perte de contrôle sur leur propre milieu qui est associØ directement au projet de 
parc. Dans la perception des gens, l�anthropologue incarne une �gure de projection : certain•e•s 
l�accueillent comme une con�dente, d�autres comme une Ømissaire du ministŁre. Elle doit 
apprendre à naviguer dans ces ambiguïtØs, à absorber l�Ømotion sans se laisser dØborder, à 
crØer un espace oø la parole puisse en�n se dØployer.

Au �l des rencontres � parfois dans des cuisines, parfois dans le cadre de courtes expØditions, 
parfois au dØtour d�un ØvØnement local ou de courtes salutations avec les rØsident•e•s�, la 
chercheuse dØcouvre une grande diversitØ d�expØriences et de sensibilitØs et chacun de ces 
lieux forme un monde en soi.

Perte du sens du collectif et individualisation des trajectoires

Un autre constat transversal est la constatation d�une perte progressive du 
concept de « bien commun ». La valorisation du collectif, autrefois essentielle 
dans des milieux ruraux isolØs, semble s�Œtre ØrodØe au pro�t de trajectoires 
individuelles rendant plus di�cile la mobilisation autour de projets communs 
ou d�envergure sur le territoire. 

« Je l’ai toujours dit, le collectif, on l’a perdu. Pis on a des générations 
qui ont oublié. Les gens ont perdu l’esprit du contact. Les gens, ils 
chialent après l’hôpital, puis ils chialent après l’impôt qu’ils payent, 
mais ils se rendent jamais compte de tout ce qu’on peut offrir au niveau 
public. Les gens ont une déconnexion totale du collectif. »

- RØsident natif de Saint-SimØon, permanent
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ÉTAT DES PERCEPTIONS : AdhØsions, rØticences et 
propositions

L�exploration ethnographique des perceptions locales face au futur parc 
national s�est construite de maniŁre progressive, en suivant la gØographie 
sensible des milieux et le rythme d�ouverture des communautØs. DØployØe 
d�abord en pØriphØrie des secteurs riverains les plus concernØs, la dØmarche 
a rapidement con�rmØ ce que les premiŁres rencontres citoyennes du 
MELCCFP, tenues dŁs septembre 2024, laissaient entrevoir : des inquiØtudes 
marquØes à Baie-des-Rochers et une participation beaucoup plus discrŁte 
à Saint-SimØon (Village).
 

Pour comprendre ces dynamiques, l�Øquipe a adoptØ une approche d�entrØe 
en matiŁre graduelle � d�abord auprŁs des rØsident•e•s saisonnier•Łre•s de 
Port-au-Persil, puis, par un travail patient de prØsence attentive, auprŁs des 
rØsident•e•s permanent•e•s de Saint-SimØon et de Baie-des-Rochers. Plusieurs 
mois ont ØtØ nØcessaires pour obtenir, souvent par relais informels, un accŁs 
permettant la rØalisation d�entretiens en profondeur. À Baie-Sainte-Catherine, 
un mouvement similaire, mais plus �uide s�est observØ : la con�ance s�y est 
installØe progressivement, jusqu�à susciter une participation particuliŁrement 
engagØe aux di�Ørentes Øtapes de la dØmarche. L�ensemble de ces trajectoires 
d�accŁs et de collaboration façonne le prØsent chapitre, qui restitue les 
adhØsions, les rØserves et les propositions exprimØes au �l du terrain.
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1. AdhØsion des participant•e•s et perceptions positives  
du parc

MalgrØ la prØsence de prØoccupations et d�incertitudes dans plusieurs 
entretiens, un ensemble cohØrent de propos favorables au projet de parc 
national Ømerge des trois localitØs sous Øtude dans une proportion toutefois 
bien distincte. 

Raviver les villages fragilisØs socialement et dØvitalisØs Øconomique-
ment

Dans une majoritØ de tØmoignages, principalement à Saint-SimØon village, 
à Port-au-Persil et à Baie-Ste-Catherine, le projet de parc national est perçu 
comme un levier collectif capable de rØpondre à des enjeux locaux bien ancrØs. 
L�initiative reprØsente à la fois une rØponse attendue à la gestion parfois 
anarchique du territoire et à l�a�ux touristique et une occasion concrŁte de 
revitalisation socioØconomique. Certain•e•s y voient la possibilitØ de maintenir 
des services essentiels (l�Øcole, par exemple), ou encore de soutenir l�emploi 
et de crØer plus de possibilitØs de dØveloppement Øconomique. Au-delà 
des bØnØ�ces matØriels, le parc est Øgalement envisagØ comme un espace 
symbolique capable de retisser des liens entre les communautØs, un « lieu 
commun » propice à l�inclusion et à la solidaritØ.

Ces appuis � parfois nuancØs, parfois enthousiastes � se structurent autour 
de quatre grands axes : la protection et conservation du territoire, la rØduction 
de la charge municipale, les retombØes socioØconomiques et la revitalisation 
sociocommunautaire. 
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1) PrØserver l�intØgritØ d�un territoire d�exception

D�aprŁs de nombreux tØmoignages, la crØation du parc national reprØsente 
une occasion dØterminante de prØserver l�intØgritØ d�un territoire exceptionnel, 
fragilisØ par la frØquentation touristique croissante et l�absence de gestion 
structurØe. 

« Il y a le littoral, tout au bord du fleuve. […] S’il n’y a personne qui 
gère ce point-là, ben tout le monde va y aller. […] On va se ramasser 
avec des déchets un peu partout. […] Protéger du terrestre, protéger 
de l’eau. Et de voir que ça soit opérationnel pour donner la vie. »

- RØsident natif de Saint-SimØon, y vit depuis toujours

« La meilleure façon de préserver l’endroit, c’est qu’il n’y ait pas de 
parc… mais en même temps, la population du Québec va gagner de 
découvrir un bel endroit. » 

- RØsident saisonnier de Baie-des-Rochers

Plusieurs rØsident•e•s rappellent que la valeur premiŁre d�un parc rØside dans 
la protection environnementale et dans l�instauration d�un encadrement 
professionnel capable de freiner la dØgradation des accŁs au littoral et des 
milieux naturels. 

« Côte-de-Charlevoix, c’est tellement un beau territoire. Quel beau 
privilège d’être impliquée dans tout ce développement-là. »

- RØsidente de Saint-SimØon, permanente, venue pour le travail

« Ici, y’a une richesse naturelle qui est l’environnement unique, puis 
l’histoire unique de cet environnement-là. (...) Bien là, tu l’exploites 
intelligemment, cette richesse-là.  Mais autrement que de dire, tu 
amènes des troupeaux d’autobus. Tu fais du récréotouristique intelligent, 
protégé, qui protège, qui valorise, qui éduque, qui interprète, qui ne 
détruit pas l’environnement, qui la préserve, peu de surcharge et tout 
ça. »

- RØsident natif de Baie-Ste-Catherine, saisonnier











3) RetombØes socioØconomiques 

L�un des axes les plus forts d�adhØsion porte sur la possibilitØ que le parc 
national gØnŁre des emplois, stabilise la rØtention de la population, attire des 
familles et Øvite le dØclin dØmographique. À ce titre, plusieurs interlocuteur•rice•s 
soulignent la fragilitØ dØmographique et Øconomique de la municipalitØ de 
Saint-SimØon et la pertinence du rôle du parc national dans ce contexte.

« Les enjeux de base, c’est une population vieillissante à Saint-Siméon, 
les nouvelles maisons se bâtissent dans le secteur de la Malbaie. Et 
donc, les gens vont peu rester dans des milieux comme ici, c’est sûr que 
pour des familles, c’est moins attirant. Donc, il y a plus de possibilités de 
développement économique à cause d’un parc. Sans le parc, c’est clair, 
net et précis, c’est une municipalité qui est fortement dévitalisée. »

- RØsident natif de Saint-SimØon, saisonnier, prŁs de la retraite

« Est-ce qu’on peut s’en passer et la réponse tout de suite c’est non. 
On ne peut pas. Que ce soit pour la nature, que ce soit pour nos petits-
enfants, on n’a pas le droit de gâcher ça, de rater cette occasion de faire 
quelque chose de bien dans ce coin-là. [...] C’est un projet porteur. 
Les gens vont y trouver leur compte. »

- RØsident natif de Saint-SimØon, saisonnier

Certain•e•s interlocuteur•rice•s insistent sur le fait que trŁs peu de leviers de 
dØveloppement sont aujourd�hui disponibles, et que le parc pourrait constituer 
une alternative crØdible à d�autres formes de dØveloppement moins cohØrentes 
avec la vocation et la valeur patrimoniale des milieux naturels de Charlevoix-
Est.

« Il y a un enjeu économique réel. Il n’y a pas 22 choix de développement 
dans le secteur. […] S’il n’y a pas de parc, il va y avoir autre chose et 
c’est plausible que ce soit une exploitation forestière plus importante 
ou minière [...]. Il faut choisir un peu le bien commun, [...] le type de 
développement qui est le plus responsable par rapport au territoire. 
Dans ce cas-là, je pense que le parc est un bon exemple. »

- RØsident natif de Saint-SimØon, saisonnier, prŁs de la retraite
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L�enjeu dØpasse toutefois la seule question de l�emploi. Pour une partie des 
rØsident•e•s, le parc reprØsente aussi une forme de « reconversion territoriale » 
à long terme, capable de repositionner la rØgion dans un contexte plus large. 

« On est le diamant brut de Charlevoix. C’est ici que les 20 prochaines 
années, il va y avoir le développement. On a le territoire pour ça. On 
a tout pour ça. »

- RØsident natif de Saint-SimØon, permanent

Certains imaginent dØjà que la multiplication des aires protØgØes dans 
Charlevoix pourrait constituer une force d�attraction majeure, comparable 
à d�autres destinations nord-amØricaines reconnues pour la qualitØ de leurs 
paysages naturels.

« Le parc, pour moi, je le vois peut-être malheureusement comme un 
sauveteur, qui va nous donner une usine verte. On va devenir une zone, 
en Amérique du Nord, où il y a le plus d’aires protégées. Donc, ça se 
vend, ça. On va être à côté de Yellowstone pis des rocheuses. Moi, c’est 
comme ça que je le vendrais. » 

- RØsident natif de Saint-SimØon, permanent

Cette vision se traduit par une ambition: faire de la Côte-de-Charlevoix un 
pôle de nature protØgØe qui attire non seulement des touristes, mais aussi des 
habitants dØsireux de s�Øtablir dans un milieu de vie exceptionnel.

4) Revitalisation sociale et renforcement du tissu communautaire

Pour plusieurs rØsident•e•s, le projet de parc national dØpasse largement la 
seule dimension Øconomique : il constitue avant tout un levier de revitalisation 
sociale. Dans un contexte oø la rØgion craint de voir s�accentuer le vieillissement 
de la population et l�essou�ement de la vie communautaire, le parc est perçu 
comme une maniŁre simple et rØaliste de redonner dynamisme et vitalitØ aux 
villages. 

« Je suis le premier à penser qu’un parc, en ce moment, c’est 
probablement la façon la moins compliquée et la plus simple de 
revitaliser ce secteur-là. Parce que sinon, ça va être un no man’s land 
avec des personnes de 60 à 80 ans, donc de moins en moins dynamiques 
et ça serait triste parce que moi ce que j’ai vécu de Saint-Siméon, c’est 
pas ça. C’est un village vivant. »

- RØsident natif de Saint-SimØon, saisonnier
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Le quai de Baie-des-Rochers : une place publique centrale dans la vie du 
hameau

Le quai au bout du Chemin de la Chapelle, constitue le principal lieu de 
socialisation, un espace quotidien oø l�on se retrouve spontanØment pour 
jaser, prendre une biŁre, se croiser, se reconnaître et maintenir le lien social. 
En l�absence d�autres lieux collectifs, il joue un rôle comparable à celui d�une 
place publique : on y descend sans plani�cation, parfois plusieurs fois par jour, 
simplement pour voir qui est là et « faire un tour ». Cette pratique traverse les 
gØnØrations et s�inscrit dans les trajectoires de vie locales, depuis les premiŁres 
sorties adolescentes jusqu�aux routines des aînØ•e•s.

« C’est notre lieu social. Il n’y en a pas d’autres à part ça. Souvent, on 
va être en train de souper, tu fais “Ah, un tel et une telle y descendent à 
soir”. […] Fait que là, chacun met son petit social à jour. Puis on repart, 
on remonte à la maison, puis tout le monde est content. »

RØsident•e permanent•e, Baie-des-Rochers
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Baie-des-Rochers 
Source : Humain Humain
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En�n, les tØmoignages convergent autour d�une prØoccupation majeure pour 
la con�ance : les rØsident•e•s a�rment clairement que leur engagement et 
leur bonne volontØ dØpendent de la transparence, de la cohØrence et de la 
reconnaissance rØciproque dans le processus. 

Lorsque les institutions sont perçues comme ØloignØes, indi�Ørentes ou 
incohØrentes, la con�ance se rompt, et avec elle la capacitØ du milieu à accepter 
des transformations signi�catives. 

Les dangers d�un tourisme de masse 

Dans les trois localitØs, les perceptions du tourisme rØvŁlent un paradoxe 
constant : les rØsident•e•s reconnaissent le rôle central du tourisme dans 
l�Øconomie rØgionale, mais expriment une fatigue à l�Øgard de formes de 
frØquentation jugØes envahissantes ou dØconnectØes des rØalitØs locales. Des 
rØsident•e•s distinguent les « bons » et les « mauvais » touristes, valorisant un 
tourisme respectueux qui gØnŁre des retombØes rØelles, tout en soulignant que 
le tourisme d�ØtØ, peu lucratif et souvent perçu comme intrusif, n�amØliore pas la 
qualitØ de vie. Le tourisme d�hiver, au contraire, est vu comme plus compatible 
avec les milieux de vie, mŒme si la prØsence de la SØpaq peut y accentuer une 
compØtition ressentie par les propriØtaires de chalets environnants. 

À Baie-des-Rochers comme à Baie-Sainte-Catherine, plusieurs tØmoignages 
Øvoquent un manque d�infrastructures pour accueillir une forte frØquentation, 
renforçant la crainte que le parc, s�il attire davantage de personnes, mette une 
pression insoutenable sur des milieux dØjà fragiles.

Toutefois, ce dØveloppement touristique ne doit pas se transformer en 
privatisation dØguisØe ni exclure les usages locaux : il faut qu�elle serve l�intØrŒt 
collectif, qu�elle Øduque, qu�elle valorise le lieu sans le rØduire à un produit de 
consommation.
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Craintes et prØoccupations des jeunes (Baie-des-Rochers)

Trois jeunes de Baie-des-Rochers soulignent l�absence de retombØes 
Øconomiques concrŁtes pour leur village, craignant que les impacts positifs 
soient surtout concentrØs dans les localitØs voisines comme Saint-SimØon ou 
Baie-Sainte-Catherine. Ces jeunes expriment un scepticisme face à l�idØe que 
le tourisme puisse rØellement dynamiser leur Øconomie locale, Øvoquant des 
expØriences passØes d�entreprises qui n�ont pas survØcu faute de passage ou 
d�infrastructures. 

Les retombØes sociales et professionnelles du parc ne sont pas garanties : sans 
mØcanismes clairs de priorisation locale pour les emplois, ils et elles redoutent 
de devoir, une fois de plus, quitter leur communautØ pour trouver du travail. 

« Si je pouvais être biologiste, c’est sûr que si on me dit qu’on pourrait 
vous employer plus tard tout en tant que biologiste, c’est sûr que je 
trouverais ça plus avantageux. Si je pouvais faire mon rêve en habitant 
à côté, dans l’endroit que j’aime... » 

- Jeune de Baie-des-Rochers, permanent•e

Ce tØmoignage re�Łte une perception rØpandue du parc comme lieu d�emplois 
spØcialisØs, alors que les possibilitØs d�embauche sont davantage axØes sur des 
tâches principalement manuelles (particuliŁrement au sein de la SØpaq), ce qui 
tØmoigne d�une comprØhension encore partielle des opportunitØs concrŁtes 
o�ertes et in�uence l�intØrŒt que certains jeunes portent au projet. 

Ce que ces jeunes rØclament, c�est d�abord d�Œtre informØs à temps, consultØs 
en amont et vØritablement impliquØs dans la prise de dØcision oø les rØsident•e•s 
ne seraient pas mis devant le fait accompli. 

« Il faut qu’on soit mieux informés. [...] Viens nous voir directement. 
Arrête d’annoncer à tout le monde avant. [...] Puis faudrait aussi qu’on 
puisse prendre des décisions avec eux qui organisent ça. Parce que, 
tu sais, ça nous touche... »

- Jeune de Baie-des-Rochers, permanent•e
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Secteur des Palissades: un nouveau parc porteur d�espoir� 
et d�apprØhension

Pour les grimpeuses et grimpeurs rencontrØ•e•s, la crØation du futur parc 
national constitue simultanØment une promesse et une source d�inquiØtude. 
L�initiative apparaît comme une occasion d�inventer un modŁle plus ouvert, 
collaboratif et respectueux des pratiques d�escalade, capable de concilier 
protection du territoire et reconnaissance d�une culture qui a façonnØ les 
Palissades depuis des dØcennies : celle de construire un cadre d�accessibilitØ 
qui pourrait inspirer la gestion d�autres parcs à l�Øchelle du QuØbec, en rompant 
avec les approches restrictives qui ont marquØ le passØ.

DiversitØ des pratiques, diversitØ des voix

Les pratiques d�escalade aux Palissades forment un univers extrŒmement variØ : 
du bloc aux parois amØnagØes, de l�escalade traditionnelle aux grandes voies 
d�aventure, en passant par la glace, le mixte et divers niveaux de technicitØ. 
Cette pluralitØ rend impossible l�existence d�une seule voix ou d�une position 
uniforme au sein de la communautØ. 

« Les différentes pratiques en escalade sont vastes et il serait 
extrêmement étonnant qu’une seule voix soit propagée par la 
communauté. C’est d’ailleurs cette variété de pratique qui en fait 
toute sa richesse! Les grimpeurs interrogés vont, évidemment, 
émettre des préférences pour des autorisations qui favorisent leurs 
préférences individuelles. »

- Grimpeur d�aventure

Chaque type de pratique implique des compØtences, des attentes et des 
besoins distincts. Les grimpeur•euse•s d�aventure, habituØ•e•s à parcourir des 
terrains peu amØnagØs, côtoient les adeptes de voies sportives ou de blocs 
accessibles ; chacun projette ses prØfØrences dans les discussions autour 
du futur parc. Pour un parc nØ historiquement de la pratique de l�escalade, 
plusieurs estiment essentiel de maintenir cette diversitØ et de viser un modŁle 
qui accueille le plus large Øventail de pratiques possibles.
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Baie-Sainte-Catherine : une pointe patrimoniale

À Baie-Sainte-Catherine (Pointe-aux-Alouettes), les rØsident•e•s expriment 
d�emblØe un fort dØsir d�encadrement et une conscience aiguº de la valeur 
du lieu. Leur prØoccupation porte autant sur la fragilitØ des milieux naturels 
et patrimoniaux que sur la nØcessitØ de protØger un site considØrØ unique, oø 
s�entremŒlent histoire, gØologie, archØologie et prØsence autochtone millØnaire. 

L�expertise patrimoniale de Parcs QuØbec et de la SØpaq

Les habitant•e•s rappellent la richesse des sites intouchØs et l�importance d�un 
lieu perçu comme sacrØ pour plusieurs PremiŁres Nations, tout en soulignant 
l�urgence de prØvenir les feux et d�enrayer la dØgradation causØe par un manque 
d�entretien institutionnel. Cette sensibilitØ s�accompagne d�un consensus 
local selon lequel un parc national pourrait, s�il est bien conçu, renforcer la 
protection, structurer les usages et gØnØrer des retombØes positives. Toutefois, 
l�enthousiasme est tempØrØ par des inquiØtudes quant à la capacitØ rØelle des 
instances publiques à reconnaître et gØrer adØquatement des sites sacrØs ou 
culturellement sensibles.

« Le secteur de Pointe-aux-Alouettes n’est pas un secteur comme 
les autres. Parcs Canada ont des lieux historiques et patrimoniaux et 
avec les autochtones ils sont en avance en ce moment, bien plus qu’au 
Québec là. Mais ça me fâcherait que le Québec soit pas capable de 
faire ça avec la Sépaq. Je serais d’accord de les faire évoluer là-dessus. 
C’est une occasion de grandir. »

RØsidente de la rØgion de Charlevoix

Une crainte d�une patrimonialisation dØsincarnØe

Les partages des participant•e•s tØmoignent d�une forte intrication symbolique 
et rØelle entre la nature et la culture, mais aussi entre le passØ et le prØsent. 
C�est prØcisØment cette intrication que les rØsident•e•s craignent le plus 
de perdre au pro�t d�une histoire folklorisØe, gØnØrique et donc �gØe. On 
redoute une nature et une histoire dØpourvues des histoires locales, vivantes 







74

UN PARC NATIONAL À VENIR 3. PROPOSITIONS CITOYENNES

HUMAIN HUMAIN | 2025-2026 | CONSULTATION ETHNOGRAPHIQUE | MELCCFP

3. Propositions citoyennes

Au-delà d�une simple frØquentation touristique saisonniŁre, les propositions 
citoyennes insistent sur la crØation d�emplois stables, capables de retenir 
ou de faire revenir les jeunes, et sur la valorisation des expertises locales en 
amØnagement, entretien et connaissance �ne du territoire. 

Une mission Øconomique claire

Les propositions formulØes par les citoyen•ne•s convergent vers l�idØe d�un 
parc national ayant des retombØes Øconomiques claires pour chacune des 
localitØs adjacentes, comparable à celle d�une grande entreprise structurante 
dans une rØgion-ressource.

Le kiosque de la Pointe-Aux-Alouettes (Source: Humain Humain) 
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